
 
Saint Orens Montagne – Compte Rendu de Sortie 

Encadrant (s) : Charles Dagras Date : 26 – 27/09/2026 

Objectif  : Sorties N3 du we STOM à Goulier Dénivelé : 
Km: 
IBP index : 

    

 
Samedi 26 / 09 : Pijols et Pique d’Endron – 13km,1150m 
 
Participants :  

- Marie-France Gendre 
- Philippe Pasquier 
- Michel Carrère 
- Philippe Lartigue 
- Christine Castagné 
- Patrick Larreya 
- Patrick Cournède 
- Loys Bodin 
- Charles Dagras 

 

 

  



Départ de StO 6h30, préparatifs sur le parking de Goulier Neige, on marche à 8h30. On commence 
par une longue transversale sur un chemin pittoresque bien tracé, l’ONF nous ayant refusé 
l’autorisation d’emprunter en voiture la piste forestière à l’autre extrémité. Ça se comprend un 
peu, on traverse une zone d’abattage. 

 

 

 

On atteint le bout et on monte vers la crête à travers bois, un air de Brassens dans la tête. 

 

 

 

 

 



Voici la crête, il fait beau, on commence à voir le paysage à travers les arbres. Il se dégage bientôt 
complètement, et on peut contempler l’ensemble de la crête qu’il nous reste à parcourir jusqu’à 
la Pique d’Endron. On commence aussi à avoir un aperçu du tronçon de crête dont il faudra 
s’échapper à l’approche de la fin, ce qui a valu à cette rando le qualificatif d’ »exigeante » 

 

 

L’ascension se poursuit, on surplombe Goulier Village d’un côté, on contemple le vallon de 
Bassiès, le Cabanatous, la Pique Rouge, les Trois Seigneurs de l’autre. 

 

 

  



Voici le passage exigeant. On descend dans le gispet, on repère le Cairn monté par Bernard Rey 
lors du deuxième repérage, on passe une petite brèche, on descend encore, on longe la barre, on 
remonte dans le gispet, on grimpe dans le chaos, on traverse un gros éboulis, et on trouve le 
passage pour passer la dalle en face 

 

 

Il ne reste plus qu’à grimper cash jusqu’au pic de Sauzeton, un selfie au passage. Encore 200m et 
enfin la Pique d’Endron.  

 

 



 

On entame la descente. Pour certains on se fait une pleine crête pour un petit éducatif 
désescalade. Il y en a un qui se fait chambrer, ce qui suscite de sa part une réplique pleine de 
spontanéité, de bienveillance et de distinction (« Ta gueule ! ») 

On atteint le pic du Sarrasi, et on descend directement par la crête jusqu’au parking. Sur la 
gauche, on peut contempler la totalité de la boucle que nous venons de parcourir. C’était… 
exigeant mais tout le monde y est arrivé, chapeau ! 

 



 

 

Dimanche 27 / 09 : Soucarrane – 14km, 1270m 

Participants : 

- Maryse Sénac 
- Jean-Paul Duthy 
- Christine Castagné 
- Martine Vaysse 
- François Hocquet 
- Patrick Larreya 
- Loys Bodin 
- Robert Barbier 
- Claire Mouton 
- Charles Dagras 

 

 

 

 



 

On en redemande le lendemain. Des guerriers, des vrais ! Il y en a une qui s’est couchée à trois 
heures du mat pour raison professionnelle ! La voilà au départ du lac de Soulcem. 

 

On remonte le large vallon éponyme et on attaque la grimpette rive gauche. 

 

  



Voici l’étang de Roumazet. On se pose pour casser la croûte, ce qui permet au plus rapide des 
groupes N2 de nous rejoindre. On les laisse et on continue, eux doivent attendre les deux autres 
groupes. 

On grimpe la moraine du lac de la Soucarrane. Au lac, on laisse Maryse et Martine monter 
tranquillement. On contourne le lac par la droite, et on arrive au port de Bouet. Pause pique-nique. 
Maryse et Martine nous rejoignent au moment où on redécolle. Elles nous garderont gentiment 
les sacs pendant deux heures, le temps qu’on fasse l’aller-retour au sommet. 

 

 

Allez, on grimpe. C’est raidasse, mais ça passe bien. On tombe sur un rocher pentu qu’il faut 
désescalader. On l’équipe avec une main courante qui aura au mois permis à la corde de prendre 
l’air. Autrement, un ou deux participants la saisissent charitablement pour donner l’impression 
qu’elle sert à quelque chose, pendant que les autres se marrent.  

 

 

  



Bref, encore un refrain de Brassens à se mettre en tête. 

 

 

La grimpe continue, ludique, certains surmontent courageusement leur appréhension, et puis 
voici le sommet. 

 

 

 

 

 

 

 



Désescalade, coul en fin de compte, et puis retour au col de Bouet où l’on retrouve Maryse et 
Martine, mais surtout nos sacs ( 뤳륝륟률륡륞) 

 

 

Lac de la Soucarrane que l’on aborde par l’autre côté pour descendre directement à partir de la 
vidange comme ont fait les groupes N2 deux heures plus tôt 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



François avait pété ses bâtons, Patrick une godasse (heureusement rafistolée avec le concours 
de Jimmy – Mc Diver)… des guerriers je vous dis ! 

Et puis le dernier arrêt au gîte de Mounicou, particulièrement accueillant ! 

 

 

 


